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Par  F O ü S S E p O I R E,  fRC 


Député  cle  Loir-&-CI 


ner 


Des  depenfes  quïi  * faites  dans  les  trois  mijpons  quïï  & 
fuccèfflyement  remplies  dans  cv\  ers  departemens , . par 
ordre  de  la  Convention  nationale  ou  de  fon  comité  de 
Jcilut  public. 


Imprime  par  ordre  de  la  Convention 
V 


jLe  il 

aépartemens  du  Bas- 

Terrible  Sc  de  la  Haute-  Saône  , pour  1 exécution 
relatif  à une  levée  extraordinaire  de  chevaux.  Je  touchai 

A 
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à là  tréforërie  trois  mille  livres,  ci  3,000  L » » 


Partant  , j’ai  dépenfé  pour  ceke 
commiflion,  qui  a duré  deux  mois  & 
demi,  moins  trois  jours,  trois  mille 
Beuf  cent  cinqucuue-fix  livres,  ci» v.  . 3 ,9 y6  » # 

• #'E  C O N B E M X S S I O N. 

Par  un  arrêté  du  comité  de  faUtt  public,  daté  du  9 
nivbfe  de  l’an  1 , je  fus  délégué  dans  les  départemens  des 
Vofges  8c  du  Haut-Rhin  ,.-pour  y réorganifer  les  autorités 
CQnmtuéôS'^t  y établir  lé  gouvernement  révolutionnaire. 
Je  refiai,  à cec  effet,  dans  ces  contrées,  cinq  mois  moins 
quelques  qoiirs.  ' 

Chargé  une' Vt#mcé  de  details  relatifs  aux  changemens 
à faire  dans  les  autorités  condituées  ; aux  fubfiftances , 
dont  Ja  difette  fe  faiibit  cruellement  fentir  dans  ces  pays , 
& fur-tout  dans  les  Vofges;  aux  détenus,  dont  le  nombre 
étoirconhdérabie , Sc  dont  je  me  fàïfois  un  devoir  fcru- 
-puleux  d’entendre  les  réclamations  8c  d’y  faire  droit;  aux 
manufaéhires- 8c  uflnes  en  réquisition  pour  lefervice  public; 

Obligé  également  d’exercer  une  furvcillance  prefque 


Dans  le  cours  de  cette  même  mif- 
fîon  je  me  fis  donner  ]>ar  le  receveur 
du  difiriét  de  Colmar , mille  livres, 

ci.  ......  


i,eco  » >» 


Par  celui  de  Béfort , cinq  cents 

livres,  ci.  . 


500  » »5 


Total,  . . . • 


4,500  1.  » 3Ï 


De  retour  à Paris,  le  5 nivôfe  fui- 
vanr,  je  remis,  le  lendemain,  au  ci- 
toyen Petit vienet,  fecré taire  au  bu- 
reau dès  mandats , cinq  ceipt  quarante- 
quatre  livres,  ci.  
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)>  » 
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journalière  Air  notre  armée  territoriale  du  Rhin , de  ré- 
pondre à une  foule  de  demandes  présentées  pat  les  volontaires 
6c  leurs  chefs  de  tout  grade,  d’entretenir  une  correspondance 
active  avec  notre  agent  6c  Secrétaires  interprètes  en  Suide, 
de  régler  avec  cette  dernière  nation  & le  gouvernement  de 
Mulkaufen , piufieurs^ffaires  importantes  , Sec,  &:c.  6cc.  ; 

Voulant,  autant  que  poffible,  voir  rom  par  moi-même, 
recueillir  Sur  les  lieux  la  voix  Sacrée  du  peuple,  ôter  tout 
efpo'i  à l’intrigue  & à la  malveillance  , profiter  de  tous 
les  moyens  que  peut  Suggérer  la  prudence  pour  fubf- 
tituer^aijx  mefures  de  rigueur  la  douce  iüHnence  de  la 
perSuaSion,  6c  concilier,  fans  m’éc^rcer'  des  principes, 
les  intérêts  particuliers  avec  ceux  de  la  République,  j’eus 
befoin  de  collaborateurs  intelligens,  a6B.fs  6c  vraiment 
patriotes*  j’eus  preSque  toujours  jufqu’â  trois  Secrétaires 
ou  Scribes  : il  me  fallut  aufii  faire  accompagner  de  tru- 
ohemens  dans  les  communes  des  campagnes  du  Haut- 
Rhin  , où  les  quatre  cinquièmes  d?s  habit&ns  ne  Savent 
parler  ni  entendre-  la  kngue  françaif*. 

Je  viftai  treize  chefs-lieux  de  difiriét,  ôc  dont  pîuüeurs 
plus  d’une  fois,  6c  environ  feize  communes  [o  puîêufes. 
Je  n’opérai , . dans  tous  ces  différons  endroits , qu’après 
avoir  conAilté  le  peuple  afïemblc  ; 6c  toujours  fom  vœu 
bien  connu  fut  la  bafe  de  mes  arrêtés. 

Je  viAtai  auflï  beaucoup  de  forges  êt  d’érâbliffemens 
d’autre  genre  dont  ! activité  inrérelToit  le  gouvernement  ; 
je  fis  un  voyage  d’Epinal  â.  Metz  pour  obtenir  de  mes 
collègues  Lacofte  6c  Baudot'  les  moyens  de  faire  verfer 
par  le  département  de  laHâute-Saone , auquel  ne  s’éten- 
ûoient  pas  mes  pouvoirs , des  grains  fur  celui  des  Vofges , 
dont  une  notable  partie  éroit  aux  prifss  avec  la  famipe  ÿ 
enfin  je  fis  encore  un  voyage  à Bâle  en  SuifTe  , pour  nn 
achat  que  m’avoir  chargé  de  faire  le  comité  de  falut 
public , 6c  qui  néanmoins  ne  put  s’efFeétuer. 

Je  n’ai  pu  , ainfi  que  beaucoup  de  mes  collègues  j me 
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refnfer  de  donner -quelques  fecours  à de  malheurenfes 
mères  de  famille,  dont  la  dérrejjr  aurait  navié  le  cœur 
le  plus  dur , & à des  défenfeurs  de  la  patrie  qui  fe 
ti'ûiivoient  malades  & dans  le  plus  granddsnuement. 

r V JL 

J’ai  toujours  voyagé  dans  une  herime  attelée  de  quatre 
êi  fou  vent  de  fîx  chevaux  à cau'e  des  mauvais  chemins. 

3e  n’ai  requis  de  perfonne  rien  qui  pût  diminuer 
les  frais  que  j’éiots  forcé  de  faire;  & j’ai  porté  en 
compte  de  dépenfes  onze  mille  quatre  cent  trente  livres , 
ainlî  qu’il  fuk  : ' 

Avanr  de  partir  pour  aller  remplir  cette  million,  j’ai 
touché  à la  trésorerie  nationale  quatre  mille 
livres,  ci  . . ...  . . . . . ■ • . ...  4000  liv. 

: t étant  en  tournée  , fuccefliveménr , des 
Receveurs  des  diltnchs  de  la  Marche , dépar- 
tem  iu  des  Vofges,  & de  Colmar,  dépar- 
tement du  Hauc-îïhin , huit  mille  liv.  ? ci.  . . Sooo 

Total  des  recettes.  1 2000 


Un  ou  deux  jours  après  mon  retour  à Paris  , je  remis 
au  citoyen  Petitviennet  570  livres  j laquelle  fornrhe  dé- 
falquée de  celle  de  12000  livres , il  'réfui ce  que  j’ai  dépcnfé 
onze  mille  quatre  cent  trente  livrés , ci.  . . , 11430  liv. 


TROISIEME  MISSION. 


Le  comité  de  falut  public  arrêta,  le  18  thermidor,  que 
je  me  rendrais  furde  champ  dans  les  département  du 
Haut-Rhin  & dii  Bas-Rhin  pour  y exercer  les  mêmes 
pouvoirs  que  les  autres  "reprélentans  du  peuple  dans  les 
départe  mens  près  les  armées.  Cette  million  dura  quatre 


mois  , moins , je  crois  , quatre  jours 


&c  elle  nécdlita  de 


ma  part  encore  plus  de  travail  6c  de  voyages.  J’ai  prelque 
toujours  eu  quatre  ôc  cinq  fecrétaires  ou  écrivains. 


Je  me  fuis  tranfparté  dans  toutes  les  communes  doül 
la  popuiarion  ou  les  circonftances  pouvoient  davantage 
exciter  ma  follicitude  de  mon  zèle.  J’ai  conftamment 
porté  un  regard  attentif  fur  la  partie  de  notre  armée  qui 
occupe  les  ’rives  du  Rhin  , depuis  Hunmgue  jufqu  a 
Landau.  J’en  ai  vifité  plufieurs  fois  les  differens  pofies* 
J’ai  fait  un  voyage  à.  Nsyjicitt  pour  m aboucher  avec  mes 
collègues  Ferraud  & Neveu,  afin  d’éviter  tout,  ctoifemcnt 
dans  nos  opérations  refpt&ives.  J’en  ai  fait  un  autre  a 
Arkskdm , dans  le  Mont-Terrible,  pour,  après  mètre 
concerté  avec  le  citoyen  Gobert , agent  du  comité  de 
falut  public,  prendre  fur  ce  lieu  des  arrêtés  qu’exigeoic 
l’intérêt  de  notre  armée,  (i) 

Pour  cette  dernière  com  mi  filon , il  en  a coûte  a la 
République,  ai  ni!  qu’on  h verra  ci- après,  dix  mille 
deux  cent  quinze  iivres  , ci 10115  h7* 

En  partant  de  Paris,  je  toüchai  a la  tré&teriê  quatre 
mille  livres,  ci.  . . ........  4000  hv. 

Du  receveur  du  diftri&de  Strasbourg  une 
fois  quatre  mille  livres  , une  autre  fois  en- 
core quatre  mille  liv. , huit  mille  hv.  ci  • . . 3 ^00 

Total  des  recettes.  tiooo 

Sur  quoi , deux  jours  après  mon  retour  a Paris  je 
remis  au  citoyen  Petit viennet  la  fomrae  de  eux  - iept 
cent  quatre-vingt-cinq  livres  , ci  . ..... 

D’où  il  rèfulte  que  j’ai  déparié  pour  cette  commiüion, 
dix  mille  deux  cent  quinze  livres  , ci  . . . .10115  hv. 


termine  mes  courses 


au  moment  ou  la 
révolutionnaires 


(l'i  1‘av'ois  presque 
loi  inr  f organisation  des  nouveaux  comités  révolutionnaires 
m’obligea  de  îetuuuur  dans  tous  les  ckrefs-lieux  de  di't.icî 
de  ces" deux  déparierncns. 

Compte  rendu  par  FouJTedoire 


A 3 


Je  n ai  impole  ni  reçu  aucune  taxe  révolutionnaire  * 
j’ai  feulement  été  chargé  de  tranfmettre  à la  Convention^ 
nationale  deux  fommes  offertes  en  don  patriotique.  Je  les 
ai  envoyées  ponctuellement  ; <k  Ion  en  v<rra  ci- après  la.  ' I 
quittance,  ainfi  que  celle  du  citoyen  Petitviennet  , ik  ré- 
taire an  bureau  des  mandats,  Ôc  cel'es  de  l’adminifixa- 
rion  des  voitures  &c  felleries  de  la  République  des  diffé- 
rentes voitures  qu’elle  m’a  fournies; 

A Paris,  ce  21  pluviofe , an  3 de  la  République  fran- 
çaife , une  5 indiyifible  3c  démocratique. 

Signé y Foussedoire  , repréfentant  du  Peuple. 


Dons  patriotiques  offerts  a Convention 

NATIONALE. 

Extrait  du  reg'flre  des  offrandes  faites  à la  Convention 
nationale. 


3>li  premier  vendémiaire  de  l’an  III  de  la  RépuLIiq 
çaisc  , une  et  indivisible. 


Le  citoyen  Foufiedoire  , repréfentatit  du  peuple . a 
fait,  dépofer  far  le  bureau  de  la  Convention  nationale, 
de  la  part  des  Strasbourgeois  , quatre  mille  deux  cent 
trente-deux  livres  quinze  fous  , en  un  bon  de  la  pofle  , 
pour  aider  à la  conftruénon  d’un  vaiflcau. 

Certifié  conforme  à mon  regiitre. 

Paris , le  1 9 pluviofe  de  l’an  III  de  la  République 
francaife  une  3c  indivifible. 

Signé , Sauvageot  - Dücroisi  receveur  des  dons 
patriotiques  près  la  Convention  nationale. 
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regiftre. 

lan  III  de  la  Républii 


, receveur  des  dons 


trence-/îx 


Dons  patriotiques  offerts  a la  Convention 
nationale. 

Extrait  du  registre  des  offrandes  faites  â 
nationale. 

Du 

KairSSSs'Aay 

lm9s  cng  foUS , e„  un  bon  de  la  pofte.  ” 
-rt‘fie  conforme  a mon 

ans,  le  i9  pluviôfe  de  i 
françaife  une  & indivifible. 

Signé  , Sauvageot  - Ducri 
patriotiques  près  la  Convention  nationale. 

Convention  n a t _ 


Bureau  des 


\ , f 

tlonale0rfÊatC£aire'COf mb  **  h Mention  na- 

doue,  repréfenrant  du  peuple  nfè,  ! ! a?  Y Fouffe- 
Haut  & Bas-Phin  |,  y ^ P,  Çs  departemens 
s Ja  fomme  d«  dix/ept  cent 


livres , reliante  de  celles  prifes  pour 


vingt-cinq 
cette  milïi 

Paris  , 
une  <3t  indiviiibie, 


PETITVIINFT. 


fonîîkné  Jecrétaire-commis  de  la  vxhivc.uk**. 

Foufcdoiie  repentant  du^e“Pl  P a/anq 

meus  des  Vofges  & du  H^t-Rhm  a lom  ^ 

cent  foixante-dix  livres , reftant  de  celles  fM  r 
frais  de  cette  million. 

Paris,  le  xS  prairial,  l’an  II  de  la  République  une 
& mdiviüble.  Pïtitvienbt. 


Convention  nati 
Bureau  des  mandats. 


smmis  de  la  Convention  na- 
ndats  , reconnais  avoir  reçu, 
infpedeurs  de  la  ialle  , “il 
réfentant  du  peuple  près  les 
Pas  Rhin  , la  fomrne  de  cinq 
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œnt  quarante  - quatre  livres  , reliant  de  celle  de  trois 
mdie  livres  , prife  psur  les  frais  de  cette  million. 

individbie^  ^ m^e , an  ^ la  République  une  Ôc 

Signé , Petityienet. 

Pans  , ce  5 «ivôse  4 an  second  de  la  République, 
française  , une  et  indivisible. 

1 ^e/U a ■ * aHminiftration  des  voitures  & felleries  cfe 
a epubhque  , une  diligence  avec  un  harnoi's  & une 
ricoie  qui  avoir  été  livrée  au  citoyen  Foufledojre  , 
oepute  , le  21  octobre  dernier  ( vieux  ftyîe  ). 

Bon  pour  déchargé  } à Paris,  les  mêmes  jour , mois 
oc  an  que  défi  us. 

Slgné>  yAcQüERii,  fecrétaire de  Ihulminiftration. 


ï’aris  , le  27  p atrial  , an  deuxième  de  la 
'République  française  une  et  indivisible. 

L’adminiftration  des  voitures  & felleries  de  la  Ré- 
publique , confiée  à la  fumillance  du  citoyen  Trouville, 
a reçu  une  berline  qui  avoir  été  livrée  au  citoyen 
Kjui.edoire,  dépuré,  avec  une  vache,  une  volée  & 
une  cler , le  5 pluviofe  dernier. 

Bon  pour  décharge  , à Paris , les  mêmes  jour  , mois  & 
an  que  delîus,  - , 

Signe,  Yacquerii,  fecretaire  de  l’admini foration. 


Paris  , îe  39  frimaire  , aa  troisième  de  la 
RépaMiquefra«çabe  une  et  indivisible. 

Il  a ete  remis  à la  direction,  des  voitures  6c  felleries 
de  la  République , confiée  â la  furveillance  du  citoyen 
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Trouville , & en  préfence  du  citoyen  Fauvelle  , felher, 
clief  des  ateliers  de  ladite  direÛion  , par  le  sepréfcntant 
du  peuple  Fouffedoire , une  voiture  qui  lux  avoit  ete 
livrée  le  19  thermidor  dernier. 

Savoir  : 

Numérotée  107.  Une  diligence  fond  jaune  réchampie 
en  noir j garnie  en  drap  gris-blanc  ; les  galons  rougis, 
blancs  & verts  j montée  fur  un  tram  à roc  peint  de 
même  sue.  la  eaiffe  , quatre  coins  de  /efforts  , laoon 
analaife,"&  à menottes  *,  ladite  en  mauvais  état,  oc  ayant 
befoin  de  réparations. 

Fait  à Paiis  , les  jour,  mois  & an  que  deluxs  : & * 
ledit  citoyen  Fouffedoire  ligné.  Ainfifignt , i-outleftaire  , 
Fauvelle  & , Trouville. 

Pour  copie  conforme  à l’original  relié  en  mes  mains. 

Signé  , T r i)  ü V I L U. 


PE  NATIONALE, 

pluviofc , l’an  III.  ‘ 


